
MMS JrOURS DE VAIN

Aube et Couchant
trefois,-Je cherche dans mes souve-
lointains, bien lointains, dans cette
,dère période de la jeunesse où le
nontcement de d'année, époque de ca-
x et surtoit (le vacances, appairaît
des radiations, d'apoth-ose. Pendant
,le brumeux mois de décembre, que
,eaux cpni4 areses derrière les

-du celg.Rentré la veille au soir
le. maison patenelle, je dép)ouillaisi

forme sdcolaire, je revêtais le p)etit
1 de civid, de l'homme 'libre, iýnlidpen-

leo matin, avec quel attendrisement
>nd, sincère, Je pénétraisý dans la
ibre de 1pauvre mamian, éclairée ipar

onfeu qui fle.mbait dans du chemin&é
do joyeux 1ptdeetlOn respirait
reun vagjue parfum de -vanille, et ei

ablies, amoncelées, deu grandes caisses,
nt jipvair des sunrlrses, tout ce qui
<eiTe plsir à un petit jeune hosmme
ton âge et de mon impo'rtance.

= t7nçl à pams discretis, contem-
la ehàre femme, encore si joli¶e avec

hevex blond cendré, où1 brillaient
lues dis d~'argoent vers les tempe. Eile
&X deB yeux, et, lmmdaeet e
lece bon -regard conrfiant, ten'dre, pro-
uir, qu'ont seules les mAres pour con.i
der tour 'petit.. -. 'même Ioraqu'il coin-

mluritses bras, et mox>,.je m1êIait-
en eTdunt:
Bolne annéeê, imam-an, bonne amne!

La ublotti danis le nid tiède que
&Lat oetoe poitrine, Je n'avais rien à

dre nides hlotmmes, -ni de lIa desti-
J'evais ila sensation exquise d'être

défendu, aimé, et c'étai-t très doux et très
bon-.

Aujourd'hui,- Lsgizandls-pair(,n'ts sont
partis; les 'tPepes grisonnent; c'est nu
qui sommilres, ù nlotre, tour,' deývenus., les an-
cêtresi. Nous ne- rc(von)s liu-s êtens
nousen donnons. De, lirotêtgés, nous1ý SinY-
mes ýdevenuls prtcerCe mnati, à
peine avait-on enitr',ouve,.rtl les rideýaux, j'ai
vut applrocheri de mon lit mon 'petit gar-
çon, le eoeu'r grois dle joie et diptes
recvonnaissance.

Très rouige, un peu émnu, il s'es,ýtcnié
tout d'roit, et, d'uneý voix qui tremblait un
peu, il] a. commencé 'une fable, du bon La
Fonitaine:

Un agneau se déýsa-It,érait
Dans 'le cou-rant d 'une ohnde pure.

. . d',une onde 'pure.

»I n'a jamatis ipu aller 'luis loin. Il cher-
chaimt, 'très interloqué, très malheiureux, et
déjà je 'voyais les ]arimes (lui moient,
prêtes à Jaildir des graink1s yeux bieus et-
farIýs, devant cs ddoeastîre do la mêmoiro.

-Tu veux 'me souhaiter la bonne -année,
mon petit Pierre? li ai-je dit. Eh>1 bien 1

phrases, à ton idée.
I m'a sauté au cou en 'me serrant de

toute la toime de ses bras pooels, et J'ai
sa'vouré la, fratochertir de ce baiser ,ngénu,
donné ýPar des Ilèvres qui sentaient lia firai-.
se, tandis Qu'-une 'voix très doc>ue me mur-
murait à l'oreille:

---Laisse-snoi d'abored t'embrasser, papa,
et pnia, attends 'un peu... je suis afle que
ça va revenir..

E~t do fait ils. fa'ble 'est revens et je V1gt
trOUvée toute belle, toute nouffee.


